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142. — LA « F'URIE FRANCAISE » A ANVERS.
D’apres une estampe de H. Bol (1534-1593).

Le duc d’Anjou, frére du roi de France ITenri III, fut appelé dans les Pays-Bas par le prince d’Orange pour rétablir leur
indépendance (1582). D’abord recu avec enthousiasme, il souleva bientdt un grand mécontentement en voulant s’affranchir de la tutelle
des Etats-généraux. Il tenta un coup de force pour asservir le pays. Il fit envahir brusquement par ses soldats Dunkerque, Termonde

et Anvers, mais les bourgeois de cette derniére ville refoulérent les Francais aprés une furieuse bataille de rues ct déjouerent ainsi la
perfidie du prince francais (1583, 17 janvier).



